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In memoriam

Jacques Lambinon
Nous avons la profonde tristesse de vous ann oncer le décès,

survenu le 14 novembre 2015, à Liège, d'un de nos plu s éminent s
botani stes belges.

Mo nsie ur Jacques Lambinon est né à Namur le 28 septem­
bre 1936.

Il étai t Professeur honoraire de botanique à l'Université de
Liège et Membre Emérite de l' Académie Royale de Belgique dont
il fut le Président en 1999. Il en était aussi le Directeur de la Clas se
des Sciences . Il avait reçu les plu s hautes di stinctions de notre
Pays : Grand Officier de l'Ordre de la Couronne et Grand Officier
de l'Ordre de Léopold.

Il était un spécialiste, intemationalement reconnu, de la taxonomie et de la flori stique des plantes
vasculaires d 'Europe, du bassin méditerranéen mai s aussi d 'Afrique tropicale et du Sud -est asiatique.

Le Pr ofesseur Jacques Lambinon fut le Directeur du Jardin botanique de Liè ge et était toujours
chargé de la direction du trè s important herbarium de l'Univer sité de Liège.

Citons auss i qu 'il était le Secrétaire de rédaction de la revue de botanique « Lejeunia » . Cor­
respondant de trè s nombreuses Institutions scientifiques bel ges et étrangères et auteur de très nom­
breuses publications. Il a été aussi membre dynamique du Conseil Supérieur Wallon de la Conser­
vation de la Nature.

Mais pour nous naturalistes, il restera surto ut l'éditeur en chef et coo rdonnateur de la « Nou­
velle Flore de la Belgique, du G.-D. de Luxembourg, du Nord de la Fran ce et des régions voisines »
qui a mobilisé une grande partie de son temps et de son énergie.

Depuis la fo ndation des Cercles des Na turalis tes de Belgique, il a été un Conseiller scientifique
très apprécié, toujours prêt , jusqu 'il y a trois mois encore, à relire nos travaux et à prodiguer ses ju ­
dicieux consei ls.

Nous avons été très honorés de la confi ance qu 'il n 'a cessé de nous accorder. Nous avons tou­
jours admiré son talent de remarquable pédagogue lors des conférences, excursion s, expositions, col ­
loques dont il nou s a gratifié dans les domaines de la botanique en gén éral mais aussi de la conser­
vatio n de la nature, de la cécidologie , de la mycologie . . .

Personnellement, je tiens à ajouter que j'ai eu la chance exceptionnelle de connaître Monsieur
Lambinon dès mon adolescence. Avec Jacques Duvigneaud et Jacques Lambinon, j'ai pu découvrir
les merveilles du monde végétal, bénéficier de leur pédagogie et orienter ma carrière dans l'ensei­

gnement secondaire et supérieur et au sein des Cercles des Naturalistes de Bel ique. -"::'iiS . 1
botanistes bel ges. - ~

Mo nsieur Jacques Lambinon est né à Namur le 28 septem­
bre 1936.

Il était Professeur honoraire de botanique à l' Université de
Liège et Membre Emérite de l 'Académie Royale de Belgique dont
il fut le Pré sident en 1999 . Il en était auss i le Directeur de la Classe
de s Sciences . Il avait reçu les plu s hautes distinction s de notre
Pays : Grand Officier de l'Ordre de la Couronne et Grand Officier
de l'Ordre de Léopold.



La loutre et le naturaliste
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Introduction
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Comment pouvons-nous agir pour la préservation de la loutre ?
.At

"

Une rivière sans loutre n'est plus une rivière: c'est un cours d'eau. Un cours d'eau, c'est mécanique, ju­
ridique, mathématique; tandis qu'une rivière, c'est unécosystème complexe, une biodiversité foisonnante et sur­
tout une des plus belles poésies écrites par la Nature.

La loutre est la rivière. Elles sont toutes les deux d'une incroyable beauté, fluides, pures, rapides, sau­
vages... Comme les fées hantant la légendaire vallée de la Semois, la simple vision d'une loutresauvage vous
ensorcelle pour la vie: vous ne serezplus jamais le même. Vous voilà condamné à attendre desjours, des mois
voire des années pour passer de nouveau quelques secondes en sa compagnie. Cette présence pourun natura­
liste passionné n'est plusune simple passion: c'est vital.

Le but de cet articleest de vous faire partager cet intérêt dévorant et de vous donner quelques outils afin
de jeter un coup d'œil averti sur la rivière qui coule près de chez vous.

Différents sujets vont être abor­
dés au travers de 5 thématiques.

1. Toutd'abord, nous décrirons la pré­
sencehistorique de la loutre enWal­
lonie.

2. Ensuite nous essayerons de com­
prendre pourquoi elle en a disparu.

3. Pour suivre, nous développerons
quelques mesures de protectionque
chaque naturaliste peut mettre en
place.

4. Puis nous étudierons lestraces et in­
dices laissés par la loutre surun ter­
ritoire.

5. Pour finir, nous essayerons de ré­
pondre à une question : « comment
affûter la loutre ? »

Introduction
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peuventmaintenant se demander: « y a-t-ileu unjour des loutres en Wallonie? ». Nousallons tenterde répon­
dre à cettequestion au travers de quelques datesclés.

• Avant 1900: la loutre est présente dans la
majorité des cours d'eau de Belgique (U­
bois et Hallet, 1995). L'animal était alors
commun chez nous.

• De 1889à 1963, un système de prime à la
destruction a été mis en place en Belgique
(Ubois et Hallet, 1995). Elle était accusée,
à tort, de dépeupler les rivières de leurs
poissons. Les populations de loutres ont
alors fortement régressé au point de deve­
nir très rares.
De plus, la fourrure de la loutrevalaitalors
beaucoup d'argent et était doncactivement
recherchée.

• 1973 : sa chasseest suspendue en Belgique maismalheureusement, la loutreétaitdéjàau bordde l'extinc­
tion.
• 1983 : la loutreest intégralement protégéeen Région wallonne. Grâceà cetteprotection, l'espèce ne dis­

paraîtpas à trèscourttermemaisles dés sontlancés. Les populations enWallonie sonttrès faibles et d'au­
tres facteurs (pollution, destruction d'habitat...) vontvenirlui porterle coup de grâce.

• 2002: Une des dernières certitudes sur la présence de la loutreen Belgique. À Glain, un mâlede 2 ans est
retrouvé mort,probablement victime d'un accident de la route.

·2014: Unedonnée a été certifiée en Wallonie, maisnousne pouvons vous en direplus,vu la discrétion ex­
trêmeentourant cet animal.

Pourquoi la loutre a-t-elle disparu en Wallonie?

Différentes causes sontà la basedu déclindespopulations de loutreenWallonie. Envoicilesprincipales.

1. Le piégeage

Durant de longues années, le piégeage de la loutre était couranten Wallonie. On l'attrapait à l'aide de
toutessortesdepièges, pluscruelsles uns que les autres, dans le seulbutde la tuer. La rageaveclaquelle on l'a
détruite fait que ses populations ont fortement régressé durantcettepériode. Heureusement, ces pratiques sont
actuellement interdites (la loutre est entièrement protégée) mais elles peuvent encoreparfois ressurgir dans la
rubrique des «Faits divers ».

2. Pollution deseaux

Tropsouvent la rivière est considérée commeunepoubelle. Il en résulte desdéversements de toutes sortes
dansseseaux.Les égouts y terminent leur courseen apportant les eauxsalesdomestiques; les pesticides et au­
tres joyeusetés chimiques abondamment répandus sur les solspar l'agricultureintensive finissent par ruisseler
dans les rivières; les activités industrielles ont causé des pollutions aux métaux lourds et composés chimiques
complexes. La loutreétant au sommetde la chaînealimentaire, elle accumule ces différents produits toxiques
dans soncorps.

3. Disparition de l'habitat

Les rivières sont fortement modifiées par l'action de l'homme: on les calibre, on construit des digues et
desbarrages, oncoupela ripisilve, on exploite la forêtalluviale quiest remplacée par desplantations d'épicéas,
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on assècheles endroits où l'eau stagne un peu trop à notregoût (marais... ), on cure le fond des voies naviga­
bles, etc.

Il en résulteunemodification profonde de l'habitat de la loutreet de ses proies: disparition de frayèreset
de nombreuses zones de refugedes poissons, appauvrissement alimentairedu milieu, diminution des populations
d'invertébrés aquatiques, modificationdu courant, acidification de l'eau, etc.

::""'r---.-,.,--------"......",->r---..:"'..,...;::

Rivières dans lesquelles la loutre est commune : la Berezina dans le parc national de Berezinski
en Bielorussie (à gauche) et la rivière Kolpa en Slovénie (à droite) . Photos S. Lezaca-Rojas.

Rivières où la loutre a disparu depu is longtemps : un cana l du plat pays (à gauche)
et l'Eau Noire à Couvin (à droite) . Photos D. Hubaut.

Rivières dans lesquelles la loutre est commune : la Berezina dans le parc national de Berezinski
en Bielorussie là aauche) et la rivière Koloa en Slovénie là droite). Photos S. Lezaca-Roias.



Le constat n'est donc pas joyeux. La loutre est perdantesur plusieurs tableaux : ses proies diminuent et
son habitataussi. On comprend donc aisément la chute de ses populations.

~4. Empoisonnement

Lemarchand et Bouchardy en 2011 relatent dans leur livret qu'en Aquitaine et en Auvergne, des loutres
peuvent être intoxiquées aux anticoagulants suite à la consommation de rats musqués eux-mêmes contaminés
par des appâts utilisés dans la lutte contre le ragondin et le rat musqué.

Depuis de nombreuses années la Région wallonne, via la Direction des Cours d'eau non navigables, réa­
lise uneopération continue de limitationdes populations de ratsmusqués sur son territoire. Seloneux, vu le nom­
bre restreintde piégeursemployés à cette tâche (22piégeurs pour toutela Région), seule la luttechimique donne
des résultats satisfaisants.

La question de la toxicité des rats musqués empoisonnés sur les animaux qui les consomment se pose
(toxicité secondaire). Le Projet Interreg III Lutanuis pose un constat rassurant mais n'apporte pas la réponse à
toutes nos questions. Le poisonest introduitdans l' écosystèmemais quedevient-il avec le temps? Il s'évapore
ou il reste ? Où se loge-t-il ? Qui en subit les effets néfastes? Voici toutes des questions auxquelles il serait bon
de répondre si onne veutpasse retrouver dans 30 ansavecun écosystème fortement dégradé parce poison. Cette
fois-ci, on ne pourrapas dire qu'on ne savait pas...

y a-t-il actuellement des loutres sauvages enWallonie?

Depuis plusde 10ans, la lou­
treest très discrèteen Wallonie. On
ne peut se résoudreà la considérer
comme éteinte lorsquel'on voit une
photo de traceprise en province de
Namur en 2011 (données validées
sur www.observations.be). la col­
lecte d'une épreinte (nom spéci­
fique donné à la crotte de loutre)
potentielle sur l'Our en 2009 et
des empreintes sur neige identi­
fiées sur les communes de Habay
et Nafraiture en 2006par les spé­
cialistes de l'Unité de Recherche
Zoogéographique de l'Université
de Liège. Il y a aussi quelques
communications personnelles qui
mefontpenserqu'elle est encore
présente en très petit nombre et!
ou de manière sporadique chez
nous.

La question de la toxicité des rats musqués empoisonnés sur les animaux qui les consomment se pose
(toxicité secondaire). Le Projet Interreg III Lutanuis pose un constat rassurant mais n'apportepas la réponse à
toutes nos questions. Le poison est introduitdans l'écosystème mais que devient-il avec le temps ? Il s'évapore
ou il reste ? Où se loge-t-il? Qui en subit les effets néfastes ?Voici toutes des questions auxquelles il serait bon
de répondresi on ne veut pas se retrouverdans 30 ans avecun écosystème fortement dégradépar ce poison. Cette



Au vu de ces constatations, on se pose beaucoupde questions sur la loutre en Wallonie :
1.y a-t-il encore au moins une loutre en Wallonie ?
2. Est-on en présence d'individus erratiques ou installés sur un territoire ?
3. S'est-elle reproduite enWallonie ces dix dernières années ?

Il est important d'essayer de répondre à ces différentes questions dans le but de la protéger demanière ef­
ficace. Malheureusement, l'extrême discrétion de la loutre et ses densités presque nulles ne facilitent pas la
tâche. L'ingratitude des recherches infructueuses d'empreintes ou les soirées passées à l'affûter sans résultat
nous découragent parfois un peu trop vite.

Dans les pays où sa densité est considérée comme forte, elle est réputée pour être un animal excessive­
ment difficile à observer. On peut la comparer au loup et au lynx dans sa finesse à nous échapper. Chercher des
indices de présencede loutrecheznous peut donc nous sembler utopique. Pourtant, il est importantde continuer
(ou commencer) à le faire car ce genre de prospection paie toujours sur le long terme.
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nous découragentparfoisun peu trop vite.

Dans les pays où sa densité est considérée comme forte, elle est réputée pour être un animal excessive­
ment difficile à observer. On peut la comparer au loupet au lynx dans sa finesse à nous échapper. Chercher des
indices de présence de loutrechez nous peut donc nous sembler utopique. Pourtant, il est importantde continuer
(ou commencer) à le faire car ce genre de prospection paie toujours sur le long terme.
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Protection de la loutre
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Comment protéger la loutre?

TI y a bien sûr millefa- ...------- - - - - - --- - - - - - - - - - - - -,
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Le lierre, une plante de saisonls]
Voilà, c'est la fin de l'été et le début de l'automne, je commence cet article sur le lierre, c'est la bonnesaison
pouren parler. Je ne saispas si tu y as déjàfait attention, maisen automne, dès qu'il y a un petit rayonde so­
leil, on dirait que le lierrese réveille, un peu comme s'il étaitéquipé d'un moteur qui se mettaiten route.

•
Écopédagogue au Centre Marie-Victorin..

Je m'approche et là, j'aperçois des insectes, plein d'insectes. Moi qui croyais
qu'avecles gelées blanches de ces dernières nuits je devrais attendre l'été prochain
pourtousles revoir. Et biennon, ils sontlà, pardizaines, centaines, unmillier peut­
être, ils tournent dans tous les sens. C'est l'abondance, l'orgie, bref la fête!

Maisquefont-ils aujuste?C'est curieux, ondiraitqu'ils cherchent dupollen et du
nectar, comme dans le cerisierau printemps. Pourtant, le printemps est bienloin,
la saison des fleurs touche à sa fin et surtout, ça ne ressemble pas vraiment à des
fleurs toutça.

Comment te décrire la fleur ou, devrais-jedire, lesfleurs du lierre?

En effet, de trèsnombreusespetites fleurs sont
systématiquement regroupées en une ombelle
dontl'allurerappelle plutôtune boule. Chaque

·ii•. 1 r .

Le lierre, une plante de saisonls]

Image haut: fleur de lierre

Voilà, c'est la fin de l'été et le début de l'automne, je commence cet article sur le lierre, c'est la bonnesaison
pouren parler. Je ne saispas si tu y as déjàfait attention, maisen automne, dès qu'il y a un petit rayon de so­
leil, on dirait que le lierrese réveille, un peu comme s'il étaitéquipé d'un moteur qui se mettaiten route.



Feuilles lancéolées
=en forme de lance

Feuilles à 5 lobes

Feuilles lancéolées
=en forme de lance

Tiens, as-tu remarqué quelesfeuilles dulierre nesontpastoutes identiques ?

Ondiraitqu'il a deuxsortes de feuilles. Là où se trouvent les fleurs, les feuille­
sontallongées et rappellent parfois la forme d'un losange et le lierre a l'air engé­
néralplus touffu, alors queplusbas, là où le lierreest colléà l'arbre ou au mur,
les feuilles sontpluslarges et lobées. Parfois oncompte trois lobes, parfois cinq!
C'est une histoire de lumière et de rameaux fertiles ou stériles.

Certaines feuilles, plus rares celles-là sont très différentes, voyons voirunpeu.
Ah tiens non, ce n'est pas une feuille, on dirait un papillon, un Citronmême.
Maisil a perdu en grande partie sacouleur jauneetdevient presque toutvert. J'ai
compris! C'est du mimétisme, il se cacheet tente de ressembler à une feuille
pourpassertranquillement l'hiver sansquedesoiseaux puissent le trouver pour
le manger.

Revenons à nos insectes

S'ils sont tous là, par centaines, c'est doncpour chercher le nectar et le pollen
qui devient de plus en plus rare à cettesaison. Toute cette nourriture est indis­
pensable pour affronter l'hiver à venir. Je crois quej'ai intérêt à protéger mon
lierre alors, c'est vraiment une ressource indispensable pour beaucoup de pe­
titesbêtesde monjardin.

D'ailleurs, il n'y a pasquedespetites bêtes, je voisquedesoiseaux en profitent
eux aussi! Certains chassent des insectes pour se nourrir, alors que d'autres se
cachent dansle feuillage à l'abri des regards .

En cherchant bien,je croismême avoir aperçu furtivement unechauve-souris et
un lérot! Quelle source de vie ce lierre, à croirequ'il est magique.

Bon, il est temps de laisser tranquille toutce beaumonde, je reviendrai voiren
hiverà quoiressemble monlierre. J'espère qu'il n'aura pas tropfroid...

Ah tiens non, ce n'est pas une feuille, on dirait un papillon, un Citronmême.
Maisil a perdu en grande partie sacouleur jauneetdevient presque toutvert. J'ai
compris! C'est du mimétisme, il se cacheet tente de ressembler à une feuille
pourpassertranquillement l'hiver sansquedesoiseaux puissent le trouver pour
le manger.

Revenons à nos insectes

S'ils sont tous là, par centaines, c'est doncpour chercher le nectar et le pollen
qui devient de plus en plus rare à cettesaison. Toute cette nourriture est indis-



Moi quiespérais pouvoir observer son troncet ses branches.Encoreunefois, je
dois l'approcher pour observer plus en détail. Je constate alors que seules
quelques feuilles paraissent plus vieilles et prêtesà tomber. En réalité, le lierre
est une plantetrès ancienne qui étaitdéjà cheznousbien avant l'homme, même
bien avant la plupartdes autres plantes que nous connaissons actuellement. Le
lierrea connules dinosaures! Il est vieux de plus de 100millions d'années!

À cetteépoque, la Belgique et toutel'Europese trouvaientproches de l'équateur
et connaissaient doncun climatcomparable à celui qui existeaujourd'hui sous
les tropiques . Le lierre est donc une plante tropicale qui a résisté et survécu
lorsqueles mouvements des plaques tectoniques ont fait remonter la Belgique
vers le nord.

Je comprends alors pourquoi le lierre garde ses feuilles toute l'année, il fait
comme quandil était sous les tropiques . Ses feuilles tombent les unes après les
autres pendanttoute l'année. On estimeen fait qu'une feuille reste sur le lierre
environ3 ans avant de tomber.

Moi qui voulais observer le troncet les branches, je suis du coupobligéd'écar­
ter les feuilles et de rentrer la tête dans le lierre pour y voir plus clair.

Oh, stop, c'est habité ici, quelques insectes, notamment le papillon citron, pro­
fitent de l' abri du lierrepourpasser l'hiver, ne les perturbons pas. Je reviendrai
plus tard, quandma présence sera moins dérangeante.

Quelquesanimaux que
tu peux retrouverdans

le lierre:
- le troglodyte mignon
-le merle
- le pigeon ramier
- le hibou moyen duc
-la mésange
- l 'accenteur
- la musaraigne
- le loir
- le lérot
- des papillons très nom-
breux et variés (dont le
citron ou l'argus à
bandes noires)
- et tant d 'autres in­
sectes, oiseaux et mam­
mifères que je ne vais pas
citer ici!

Voilà le printemps, le soleil réchauffe l'atmosphère, quelques abeilles coura­
geuses sont de sortie et se dirigent vers le noisetier et le saule. Le Citronest là
lui aussi, un des premiers papillons de l'année. Il sortd'hibernation, cachédans
le lierre.

Je comprends alors pourquoi le lierre garde ses feuilles toute l'année, il fait
comme quandil était sous les tropiques. Ses feuilles tombent les unes après les
autres pendanttoute l'année. On estimeen fait qu'une feuille reste sur le lierre
environ 3 ans avant de tomber.

D'abord, uncoupd'œilauxdrupes! Ellessont bienrondes, bleu-noir, de la taille
d'un petit pois. Quelques oiseaux en raffolent, c'est une nourriture rare et pré­
cieuse en cette sortie d'hiver. Attention, ne les mets pas en bouche, ils sont
toxiques pour nous !

et connaissaient doncun climatcomparable à celui qui existeaujourd'hui sous ­
les tropiques . Le lierre est donc une plante tropicale qui a résisté et survécu - la mésange

- l 'accenteurlorsqueles mouvements des plaques tectoniques ont fait remonter la Belgique
vers le nord. - la musaraigne

- le loir
- le lérot
- des papillons très nom-
breux et variés (dont le
citron ou l'argus à

Moi qui voulais observer le tronc et les branches. ie suis du coup obligé d' écar- bandes noires)



Bon à savoir:
Le lierre ne tue pas les
arbres en bonne santé.
n les protège de l'hu­
midité et des rayons
trop violents du soleil.

Il y a une sorte d'équi­
libre entre le lierre et
l'arbre sur lequel il
grimpe. Au printemps
et en été, quand l'ar­
bre est en feuilles, il
ait de l'ombre sur le

lierre qui dès lors ne
grandit pas très vite.
Quand l'automne ar­
rive et que l'arbre
perd ses feuilles, le
lierre ne pense pas à
grandir pour recou­
vrir l'arbre puisqu'il
est occupé à faire ses
fleurs puis ses fruits . Il
est donc très rare
qu'un lierre dépasse
et étouffe un arbre.
Quand tu vois un
lierre sur un arbre
mort c'est souvent
parce que l'arbre est
mort de vieillesse.
Alors que le lierre, lui
vit en général beau­
coup plus longtemps
que tous les arbres (de
400 ans et jusque près
de 4000 ans d'après
Bernard Bertrand1).

u so e qui:
libre entre le lierre et
l'arbre sur lequel il
grimpe. Au printemps
et en été, quand l'ar­
bre est en feuilles, il
fait de l'ombre sur le
lierre qui dès lors ne
grandit pas très vite.
Quand l'automne ar-

Le tronc paraît fixé par une multitude de crampons; si je tire dessus, je constate que
le lierre est bien accroché. Contrairement à ce que j'ai déjà entendu, les crampons
ne sont pas des racines grâce auxquelles le lierre puise sa nourriture. Les crampons
sont quand même bien des racines mais qui servent uniquement à se fixer au support.
Les racines du lierre qui puisent l'eau et les sels minéraux se trouvent dans le sol.

Donc, si je comprends bien, il y a des racines, un tronc (parfois très grand), des
branches dures comme du bois, des feuilles, des fleurs puis des fruits. Le lierre est­
il un arbre, un arbuste ou autre chose ?

En fait, le lierre est une plante grimpante qui fabrique du bois. Une telle plante s' ap­
pelle une liane ! Chez nous, les lianes ne sont pas très courantes, il y en a trois. Et le
lierre est celle qui se développe le plus facilement partout.

Si toi auss i tu es convaincu des bienfaits du lierre pour les insectes,
les ois eaux, le s chauves-souris et autres petits mammifères, alors voici
comment faire pour en fa ire pousser un dan s ton jardin.

1. En automne, demande préalablement au propriétaire du terrain et coupe
un rameau d 'une quinzaine de centimètres de lierre dans la for êt

2. Retire le s feuilles sur une moitié du rameau
3. Plante au pied d 'un arbre le rameau en lai ssant dépasser la partie avec

les feuilles
4. Arrose un peu et puis laisse faire la natu re . Comme le lierre est très ré­

sis tant et peu exigeant, il y a de fortes chances pour qu ' au printemps sui­
van t de nouvelles feuilles apparaissen t!

Crampons du lierre lui permettant de se fixer
__ __ 1 •• ......_

il un arbre, un arbuste ou autre chose?

En fait, le lierre est une plante grimpante qui fabrique du bois. Une telle plante s' ap­
pelle une liane! Chez nous, les lianes ne sont pas très courantes, il y en a trois. Et le
lierre est celle qui se développe le plus facilement partout.

Si toi aussi tu es convaincu des bienfaits du lierre pour les insectes,
les oiseaux, les chauves-souris et autres petits mammifères , alors voici
comment faire pour en faire pousser un dans ton jardin.



Pourquoi protéger la loutre? 8

La loutre est un très bon indicateur du mi- rzO:f:1i;;m:t1,~-:-:-:-~-;-------~
lieu. Trônant au-dessus de la chaîne alimentaire,
elle a besoin que l'écosystème rivière soit en
bonne santé pour vivre: c'est une espèce para­
pluie, «une espèce dontle domaine vitalest assez
large pour que sa protection assure celle des au­
tres espèces appartenant à la même commu­
nauté ». (Ramade, 2002). En la protégeant, c'est
l'ensemble des êtres vivants de son écosystème
que nous protégeons.

De plus, voulons-nous laisser à nos en­
fants des rivières sans cet animal embléma­
tique? Quelregardporterontles générations fu­
tures sur les responsables qui ont éliminé les
loutres de leur habitat? Sommes-nous prêts à
porter la responsabilité de la perte de ce sym- ~ ~I

bole dansnos rivières?

Traces et indices de la loutre

Vula discrétion de l'animal, on doit très souventse contenterde quelques indicespour constatersa pré­
sence à un endroit. En voiciles principaux.

Pattes antérieures de loutre
(6 X 7 cm)

Épreinte de loutre sur son monticule.
Forêt de Bialowieza, Pologne.

Photo S. l.ezaca-Hojas

Traces depattes

Le pied de la loutre présente 5 pelotes digitales munies de
griffes. Cette empreinte présente aussi unepalmure, pastoujours vi­
sible (plus lesubstrat estdur, moins lapalmure estvisible). Lespelotes
digitales sontassez écartées l'une de l'autreet disposées enéventail.

Lorsquele talonmarque, l'aspect triangulaire de cettetrace
de mustélidé est très typique. Il fautcependant faireattention que
sur terrain dur, le 5' doigt ne marquepas et on a alors une em­
preinte à 4 doigts. Il est possible de confondre cette empreinte
aveccellesd'autres mammifères. Voir à ce sujetl'article complet
sur notre site.

Les épreintes

La loutre est un animalparticulier, ses crottes ont notam­
ment un nom qui leur est propre: l'épreinte. Celle-ci a deux as­
pects: soitelleformeun cylindre de2 à 5 centimètres de longueur
soitelle formeun petitpâté.Cesdeuxtypesd'excrémentpeuvent
être de couleurfoncée (verdâtre à noir) et leur odeurest très ca­
ractéristique: elles sententle poisson avecdouceur. Cette odeur
n'est pas repoussante, je la trouvepresqueagréable. Àl'intérieur
de l'épreinte se trouvece quel'animal n'a pas su digérer: écailles
et arêtes de poissonsprincipalement mais aussi restes de mam­
mifères, d'amphibiensou d'écrevisses.

L'Érable 4e trimestre 2015 Page 13



Suivantsonétat de fraîcheur, l'épreinte aura des aspectsdifférents. TI est doncpossiblede dater sa « créa­
tian » .
1.La premièrejournée, l' épreinteest molle, brillante et de couleurplutôt verdâtre. Ensuite elle va sécher, dur­

cir et noircir.
2. Avecle temps, l'épreinte va devenirplus claire.
3.Ensuite, la pluie va la dissoudre et il ne restera plus qu'un petit amas d'arêtes et écailles sans matièrefécale

entre ces éléments.
4. Elle finirapar disparaître au bout de quelquespluies.

Les épreintes sont déposées principalement sur des pierres dépassant le niveaud'eau ou sur des taches de
boue. La loutrea alorspourhabitudede réaliser un petitmonticulede terre pourélever sa crotte de quelques cen­
timètreset la rendre bien visible. Celle-ci lui servant à marquer son territoire, il est importantqu'elle soit bien
visibleau regard de tous.

Où chercher des épreintes?

1. Sur les touffes denses de végétau x.
2. Sur les grosses pierres.
3. Sur les petites îles, de préférence à leurs extré-

mités.
4. Sous les racines des gros arbres.
5. Sur les souches d'arbres.
6. Sur les branches d'arbres couchées dans l'eau.

7. Sous les ponts (le meilleur endroit).
8 Au confluent de deux cours d'eau.

9. Sur les ouvrages qui empêche nt le passage de
la loutre sous l'eau. Obligée de sortir, elle
marque bien souvent à ces endroits .

Épreinte le long de la Narevka (Parc national
de Bialow ieza, Pologne). Photo S. Lezaca-Rojas

TI faudra bien prendreson temps pour chercher des épreintes, car elles peuvent se trouver à différents en­
droits. On inspectera alors les grosses pierres, lieu où les épreintes sont le plus facilement visibles. Ensuite, on
ira inspecter tous les ponts enjambant le cours d'eau (aussipetit soit le cours d'eau et le pont). On finira par ins­
'i':"TItle 1tlfuîat.u;tüsy,\J2u\W'@ DOUr-di!yaëtir~ ~fU'''èt.l n l~M ri ' "" M ' ;' hn~Mn\ n" M " ,'( nl; nn~n M n " " ~hn

Les épreintes sont déposées principalement sur des pierres dépassant le niveaud'eau ou sur des taches de
boue. La loutrea alors pourhabitudede réaliser un petitmonticulede terre pourélever sa crotte de quelques cen­
timètreset la rendre bien visible. Celle-ci lui servant à marquer son territoire, il est importantqu'elle soit bien
visible au regard de tous.

Où chercher des épreintes?

1. Sur les touffes denses de végétau x.
2. Sur les grosses pierres.
3. Sur les petites îles, de préférence à leurs extré-
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Prospection de la loutre

Oùet comment chercher les indices de présence de la loutre?

Notre recherche se déroulera invariablement près de l'eau. Il faudra inspecter la zone soit à partir de la
berge, soit les pieds dans l'eau, car de ces deux endroits, les anglesde vue sont différents.

En toute saison, on va focaliser ses recherches sur les taches de boue fraîche et les zones sableuses. Ce
sont les deux substrats les plus à mêmes de marquer une trace.

Le temps idéal est le lendemain d'une chute de neige. Il ne faut alors pas hésiter un instant à sortir ins­
pecter les zones propices. Les épisodes neigeux étant de moins en moins courants, il convient de profiterdu
moindre centimètre de neige qui tombe !

La Société Française pour l'Étude et la Protection des Mammifères propose un protocole pour la pros­
pection minimalede la loutre.
1. Il faut rechercher les indices de présencede la loutre sur une distance d'au moins300 mètres à partir d'un point

particulier (un pont principalement).
2. Cette recherche se fera des deux côtés du pont et sur les deux berges (soit 1200 mètres).
3. Que la recherche donne un résultat positif ou négatif, il faudra recommencer la prospection plusieurs fois

dans le temps. Il est intéressant de suivre son tronçon durant plusieurs années en l'inspectant 2 fois par an.

Comment réaliser un affûtà la loutre?



À qui communiquer ses observations?

li est importantque les observations de traces de loutres soientconfirmées par quelqu'un qui s'y connaît
ou, au minimum, par une photo. N'oubliez donc pas votre appareilphoto lors de vos prospections ainsi qu'un
mètre ruban (à prendreaussi en photo à côté du sujet afind'en connaîtreles dimensions) .

Si vous avez la chance de l'observer, faites discrètement une photo et/ou faite un descriptifécrit détaillé
de votre observation. li est important quecet écrit se fassedirectement aprèsl'observation(n'attendezpas le len­
demain, beaucoupde détails auront disparude votremémoire).

Commentrécolterune épreinte pour analysegénétique?
• Prenez une photode l'épreinte bien à la verticale.
• Collectezl'épreinte sans la toucher(à l'aide d'un bout de bois, avec des gants...).
• Déposez-la dans un flacon hermétiquerempli d'éthanol à 90° non dénaturé.
• Écrivezsur le pot les coordonnées de l'endroit, la date et le nom du collecteur.
• Si vousne pouvez procéderde la sorte,placezl'épreinte dans un récipienthermétique étiquetéque vousmet­
trez au congélateur.

Vous pouvezensuitenousenvoyer vos donnéeset nous les transmettrons à qui de droit.Vous pouvez aussi
les transmettre directement à:

Vinciane Schockert- Unité de Zoogéographie (B22)
Boulevard du Rectorat27 - 4000 Liège (SartTilman)
v.schockert@ulg.ac.be

Commentrécolterune épreinte pour analysegénétique?
• Prenez une photode l'épreinte bien à la verticale.
• Collectezl'épreinte sans la toucher(à l'aide d'un bout de bois, avec des gants...).
• Déposez-la dans un flacon hermétiquerempli d'éthanol à 90° non dénaturé.
• Écrivezsur le pot les coordonnées de l'endroit, la date et le nom du collecteur.
• Si vousne pouvez procéderde la sorte,placez l'épreinte dans un récipienthermétique étiquetéque vousmet­
trez au congélateur.

Vous pouvezensuitenousenvoyer vos donnéeset nous les transmettrons à qui de droit.Vous pouvez aussi



Formation de Guides-Nature® des Cercles des Naturalistes de Belgique,

une nouvelle session s'ouvre à Logbiermé en août 2016!

Pionnière en la matière , I'a.s.b.l. « Cercles des Naturalistes de Belgique » fonde en 1975la pre­
mière formation de Guides-Nature® en Belgique francophone, formation qui donne accès à un bre­
vet dont le titre a été déposé au Benelux , bénéficiant ainsi d'une protection juridique. Depuis son
lancement en 1975, des milliers d'amoureux de la nature ont suivi la formation .

Déployée jusqu'à présent à Vierves-sur-Viroin (Viroinval), Bruxelles, Bon-Secours (Péruwelz) ,
Grapfontaine (Neufchâteau) et Namur, la formation s'ouvre en août 2016 dans le cadre excep ­
tionnel du petit village de Logbiermé (Trois-Ponts) et de son magnifique gîte « Le lamier jaune»
(gérants: Denise et Jean-Marie Hur debise-Renar d) , dans un écrin de verdure et un calme res­
sourçant.

La formation couvre un programme pluridisciplinaire qui traite de très nombreu x thèmes (éco­
logie, végétaux, champignons, oiseaux , insectes, reptiles et batraciens , mammifères , hydrobiologie,
roches et paysages, climatologie-météorologie, sociologie de l'environnement. . .) et est complétée par
une formation en écopédagogie et en pratique professionnelle, le tout représentant environ SOO heures.
Les modules théoriques et pratiques se dérouleront en 4 semaines: du 17 au 20 et du 22 au
27 août 2016, du 21 au 26 et du 28 au 31 août 2017.

Après une évaluation, la participation à des visites thématiques guidées, l'organisation d'une
guidance et la remise d'un mémoire, les candidat(e)s obtiennent le brevet de Guide-Nature®.

Le rôle d'un Guide-Nature consiste non seulement à sensibiliser jeunes et adultes à la conser­
vation de la nature et à la protection de l'environnement, mais aussi à former des écocitoyens actifs
au niveau d'une association, d'une commune , d'une région . . . Ce qui explique que nombre d'entre
eux se retrouvent dans des commissions telles les CCAT, les Contrats-rivière, Commissions de ges­
tion de Parcs naturels, Commissions Natura 2000, Conseils de gestion de réserves naturelles, PCDN.. .
ou encore participent activement dans des comités de quartier, associations de parents, associations
de marcheurs, mouvements de jeunesse, associations sport et nature ...

Durant leur formation, les candidats Guides-Nature sont membres des C.N.B. et bénéficient
des avantages membres: l'Érable (publication trimestrielle), accès aux stages et leçons de nature, as­
surance lors des sorties, prix réduits au comptoir-nature. Les Cercles des Naturalistes de Belgique ,
c'est aussi plus de 60 sections réparties en Wallonie et à Bruxelles qui proposent des centaines d'ac ­
tivités: visites thématiques, chantiers de gestion, conférences . . . Les candidats Guides-Nature peuvent
bien entendu participer aux activités de n'importe quelle section!

Vous êtes in téressé(e) ?
Attention places limitées!

Renseignements et inscriptions:
C.N.B., rue des Écoles 21
5670 Vierves -sur-Viroin

Déployée jusqu'à présent à Vierves-sur-Viroin (Viroinval), Bruxelles, Bon-Secours (Péruwelz) ,
Grapfontaine (Neufchâteau) et Namur, la for mation s'ouvre en août 2016 da ns le cadre excep­
tionnel du petit village de Logbiermé (Trois-Ponts) et de son magnifique gîte « Le lamier jaun e »
(gérants: Denise et Jean-Marie Hur debise-Renar d) , dans un écrin de verdure et un calme res­
sourçant.

La formation couvre un programme pluridisciplinaire qui traite de très nombreu x thèmes (éco­
logie, végétaux, champignons, oiseaux , insectes, reptiles et batraciens , mammifères , hydrobiologie,
roches et paysages, climatologie-météorologie, sociologie de l'environnement. . .) et est complétée par
une formation en écopédagogie et en pratique professionnelle, le tout représentant environ SOO heures.
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Comptoir nature
NOUVELLE COLLECTION DE MINI-GUIDES DE TERRAIN:
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Nous somme heureux de proposer aux naturalistes
une nouvelle publication constituant la première
d'une série intitulée «les carnets du naturaliste ».

Ces fascicules permettront aux amoureux de la
nature d'identifier r apidem en t et facilement des
espèces rencontrées lors de visites dans diffé­
rents écosystèmes.

les Coccinelles
Format AS
32 pages en couleur
34 espèces décrites et illustrées
Différents outils didactiques
accessibles à tous!

Pour se le procurer :

virer 6,50 € (frais de port compr is) au com p t e BE58 0011 20959379 du comptoir

nature avec la mention « eN 027 » + vos nom, prénom et adresse c om p lèt e

À suivre dans la même collection:

Les Longicornes (début 2016)
Les plantes invasives

Nous somme heureux de proposer aux naturalistes
une nouvelle publication constituant la première
d'une série intitulée «les carnets du naturaliste ».

Ces fascicules permettront aux amoureux de la
nature d'identifier r apidem en t et facilement des
espèces rencontrées lors de visites dans diffé­
rents écosystèmes.






